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Allo, Vie Libre, 
j’écoute ?
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édito

Allo, Vie Libre, j’écoute…
Au moment où ces mots sont prononcés, tout est dit. 

Nous ne sommes plus que des militants qui, au nom de notre 

Mouvement, sommes à la disposition de la personne qui nous 

sollicite.

q Rien n’est anodin, tout doit être pris en considération : que ce soit un appel au secours 

ou une demande de renseignements. Dans le premier cas, c’est à nous de bien écouter 

et de veiller à ce que cet appel ne tombe pas dans l’oubli, soit en nous engageant à 

prendre le malade en charge, soit en transmettant son appel à une autre personne ou à 

une autre structure.

 

C’est à travers la façon chaleureuse dont nous accueillerons notre interlocuteur dans 

notre structure, qu’il éprouvera l’envie de rester parmi nous et d’en faire partie.

C’est la raison pour laquelle nous avons pensé consacrer en grande partie cet AGIR aux 

différentes étapes que parcourt le malade parmi nous lors de son cheminement vers la 

guérison. L’accueil qui lui est réservé dans nos structures doit rester notre toute première 

priorité.

Pour nous aider à choisir les thèmes susceptibles de vous rendre le plus service dans 

votre vie de militant, n’hésitez pas à nous donner des idées et à nous dire ce que vous 

aimeriez voir traiter dans ce journal qui vous est entièrement consacré.

Bien amicalement.

 Christiane Cambot
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Vie des structures

Les premiers contacts 
avec l’autre sont importants, 
souvent primordiaux .

qGénéralement, le premier contact se fait 
par téléphone : du grec « phone », la voix 
et « télé », qui signifi e loin : ce sont donc 
deux voix dans le lointain qui tentent de 
communiquer, sans se connaître : l’une est 
celle d’une personne en demande, parfois 
dans le désarroi le plus total. Il faut qu’elle 
se reconnaisse dans la voix qui va lui ré-
pondre…

La personne qui a pris son téléphone, quel 
que soit son degré de motivation, a déjà 
fait ce geste, qui lui a certainement coûté 
un effort sur soi ; il n’est pas question de 
la décevoir… il faut donc avoir la capaci-
té de se rendre disponible, et l’écoute doit 
primer : « on a deux oreilles, et une seule 
bouche ! ».
Il ne s’agirait pas de sortir un discours tout 
prêt, de donner des solutions toutes faites, 
ou pire, de porter un jugement.
Ce que l’Autre attend, au bout du fi l ou en 
face de soi, c’est d’abord une oreille bien-
veillante ; on peut la lui prêter, et pendant 
ce temps, essayer d’entrer dans sa démar-
che de pensée… ce que l’on nomme l’em-
pathie.
Pour bien entrer en empathie, il faut ensuite 
reformuler ce que l’on a entendu : les deux 
interlocuteurs voient ainsi s’ils sont sur la 
même longueur d’onde.

J’ai personnellement beaucoup appris de ce 
point de vue lors du stage de premier degré, 
lorsque Maurice Brunon et Alain Le Sieur 
nous avaient expliqué ce que l’on nomme 
– si mes souvenirs sont bons – l’écoute acti-
ve ; je me suis toujours efforcé de la mettre 
en pratique, et c’est très payant.

En pratiquant la « méthode perroquet », il 
m’est souvent arrivé d’entendre de la bou-
che même de l’interlocuteur des mots que 
j’allais lui dire spontanément : chacun pos-
sède donc la solution en soi. Il arrive ainsi 
à la formuler lui-même, et c’est là qu’elle 
prend toute sa valeur.

Bien sûr, il a fallu que je fasse un travail sur 
moi, que je freine mon impulsivité naturelle, 
que j’accepte d’entendre des choses incon-
cevables pour moi, que j’accepte aussi de 
longs silences… Importants, les silences !

Une anecdote récente : au cours d’une vi-
site de personnes en sevrage à l’hôpital, je 
rencontre un avocat qui m’explique qu’il 
ne peut pas s’absenter cinq semaines pour 
faire une cure, car il va perdre des clients :
« Ah… tu vas perdre ta clientèle…. 
- long silence - 
- Quoique, si je traite mes dossiers, bourré, 
je vais la perdre aussi ! »
Cette phrase-là, bien sûr que j’avais envie de 
la lui dire ! Elle me brûlait les lèvres. Mais 
il aurait argumenté (un avocat, en plus…) 
et se serait conforté dans sa première déci-
sion. Là, c’est lui qui l’a prononcée, et c’est 
une prise de conscience personnelle.
C’est vrai que face à une personne en diffi -
culté avec l’alcool, on a envie de la sortir de 
là le plus vite possible, donc de lui donner 
des solutions : en fait, NOS solutions. C’est 
oublier que chaque individu est unique.
« Tu devrais aller faire une cure à tel en-
droit, tu verras, c’est génial, ça marche ! ». 
Non. Ça a été génial pour moi, ça a marché 
pour moi, parce que j’y suis allé à tel mo-
ment, dans tel état d’esprit…
Le véritable pédagogue, c’est celui qui guide 
vers la connaissance, non pas celui qui dé-
verse et impose sa science, car ce qui nous 
est asséné, nous ne nous l’approprions ja-
mais véritablement. Un militant Vie Libre 
doit aussi quelque part être pédagogue.

Je pense qu’il faut rester humble : nous 
pouvons épauler, accompagner, en nous ap-
puyant sur notre expérience, mais non dé-
cider pour les autres.
Non, on n’est pas tout puissant. Non, on ne 
sait pas tout. Non, on n’a pas tout compris. 
Pas pour les autres, en tout cas !

Alain Galy
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Vie des structures

Une visite : 
avant tout le Respect de l’autre !
géRER lE tEmPs :
La relation d’aide à un malade al-
coolique demande au départ une 
certaine dose de patience.
Il peut se passer des semaines, des 
mois, entre la prise de conscience 
de la personne, la démarche vers 
les soins et l’acquisition d’un équi-
libre relationnel.
Il faut signifi er à l’entourage, s’il 
en existe un, qu’il faut être pa-
tient car le parcours est souvent 
jonché de périodes d’espoir et de 
découragement et que vouloir al-
ler trop vite risque de tout briser. 
L illusion d’une guérison « quasi-
ment immédiate » est rarement 
envisageable. Il est important 
pour le militant Vie Libre de limi-
ter ses visites, les rencontres et la 
fréquence de ses passages chez la 
personne malade. Montrer qu’on 
est disponible sans être envahis-
sant.

ECoutER :
Savoir écouter le malade alcoo-
lique est l’une des priorités. Il 
s’agit, dans un premier temps, de 
prendre en compte sa parole, de 

l’amener, s’il le désire, à se confi er 
et à parler de la souffrance qui 
l’envahit. Nous devons, nous, mi-
litants Vie Libre, encourager l’ex-
pression libre des sentiments au 
travers la relation de confi ance 
et de sincérité que l’on a établie. 
Dans un entretien, il faut pou-
voir reformuler, rebondir sur les 
points qui paraissent essentiels 
pour amener le malade à s’expri-
mer et à se libérer, sans pour cela 
se prendre pour un « psy ». C’est 
aussi accepter les non-dits en res-
pectant sa parole ; s’il doit y avoir 
une prise de conscience, c’est de 
lui-même que cela doit venir.

RassuRER :
Les propos du malade alcoolique 
ne sont pas, dans beaucoup de 
cas, faciles à entendre. Ils sont 
souvent empreints de révolte et 
d’accusation contre la famille, la 
société etc. Mais, lorsque cette 
relation de confi ance est enclen-
chée, s’ensuit un fl ot de paroles, 
un déversement de souffrance… 
Il faut alors le rassurer, l’aider 
à faire le tri de ses problèmes et 

surtout lui montrer notre pouvoir 
de compréhension et notre désir 
de l’aider.

déFiniR lEs RÔlEs :
Pour que l’accompagnement 
soit « effi cace », il est nécessaire 
d’être au moins deux militants à 
aller voir la ou le malade et de 
défi nir qui fait quoi et comment. 
Le rôle principal est tenu par le 
malade alcoolique, il est acteur et 
non fi gurant. Lui laisser toute son 
importance est synonyme d’une 
reconnaissance en tant que per-
sonne. C’est aussi lui redonner 
confi ance en lui-même et l’ame-
ner vers une autonomie.
L’entourage familial, s’il existe, 
aura comme mission de soutenir, 
de protéger et surtout de l’aimer. 
Le malade est dans, bien des cas, 
une personne en manque affectif.

oRiEntER : 
Savoir orienter un malade vers les 
structures de soins adaptées est 
l’un des principes auquel chaque 
militant Vie Libre doit se référer. 
Loin de se dévaloriser il faut par-
là reconnaître ses limites pour soi 
et le malade. Nous devons avoir 
toujours en tête que nous, mili-
tants Vie Libre, sommes là pour 
accompagner le malade, mais pas 
pour prescrire ou conseiller des 
remèdes, ceci étant le rôle du mé-
decin généraliste ou alcoologue.
A sa sortie de soins, si c’est le cas, 
lui dire qu’il n’a effectué qu’une 
partie du chemin menant vers la 
guérison. Ses fréquentations ou 
prises de responsabilités au sein 
du Mouvement Vie Libre lui sont 
fortement conseillées pour y être 
aidé, compris, et pour être confor-
té dans la voie d’une abstinence 
défi nitive.

Jacques Janusz
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Actions

L’action de Vie Libre
L’esprit qui anime le Mouvement doit être centré d’abord et avant tout sur les 
personnes, les malades. D’après les dernières statistiques, il y aurait en France près 
de 6 millions de malades alcooliques sans compter les conjoints et les enfants qui sont 
profondément marqués par l’alcool et ses conséquences.

q Il faut un mouvement national de sau-
veteurs qui aillent à leur secours et qui les 
aident à redevenir des personnes en bonne 
santé, des personnes libres et conscientes de 
leur devoir vis-à-vis d’eux-mêmes et de tou-
tes les personnes qui leur sont chères.
Il y a des buveurs à sauver, des familles en-
tières à secourir, un fléau national à combat-
tre.
En prenant le nom de « Vie Libre », notre 
Mouvement résumait par là tout son pro-
gramme : La vie c’est la santé, la plénitude, 
l’épanouissement  ; Libre c’est la libération 
de tout esclavage et de toute passion mal-
saine. C’est la plus grande richesse que l’on 
puisse donner à un homme : La Liberté.
« Pour ma part, disait le Père André TALVAS, 
je ne crois pas faire œuvre plus humaine, plus 
sociale, et en ma conscience plus chrétienne, 
que de sauver les buveurs de leur maladie, 
de leur esclavage et de lutter de toutes mes 
forces contre l’alcool et les institutions qui 
laissent cet assassin en liberté ». 

Nous, buveurs guéris, ne devons jamais 
oublier d’où l’on vient, avoir toujours à l’es-
prit ce que nous étions avant, rester humbles 
sans pour autant renier nos origines. Notre 
action, l’action de Vie Libre, est et doit rester 
centrée sur le malade afin de l’aider à guérir 
de ce fléau qu’est l’alcool. Nous savons que 
notre action se fait en trois temps : avant, 
pendant et après le combat contre la ma-
ladie alcoolique. Nous sommes conscients 
que l’on ne peut rien si le malade n’a pas dé-
cidé lui même de se soigner, « de guérir », 
tant qu’il n’a pas le déclic si significatif à nos 
yeux.
Nos actions de prévention sont perçues par 
certains comme pouvant être « incitatives », 
je l’ai déjà entendu notamment en milieu 
scolaire, mais autrement nous venons pré-
venir des méfaits et des conséquences de la 
consommation excessive de ce poison pour-
tant en vente libre dans notre pays.

Christian Falcy
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 Dossier

La valeur et 
la place de chacun
Quand notre vie a commencé, dès les toutes premières 
secondes de notre existence, nous étions déjà 
« programmés » pour devenir chacun un « être unique ». 

qDès qu’un petit humain est « en construction », 
des milliards de combinaisons sont possibles. Il 
en résulte que chaque être humain est différent, 
par le sexe, le visage, la chevelure, la corpulence, 
le tempérament, les besoins affectifs, les capaci-
tés intellectuelles, manuelles, artistiques, etc…
Ces différences, les aspects particuliers de cha-
cun sont évidents. Il suffi t de se regarder, de re-
garder les autres autour de soi pour confi rmer la 
justesse d’une phrase qui résume les propos pré-
cédents : « A la loterie de la naissance, le même 
numéro ne sort jamais deux fois ».
Le 20ème siècle en a apporté une extraordinaire 
confi rmation scientifi que : l’A.D.N. Nous avons 
chacun un A.D.N. particulier, unique : avec sa di-
versité, sa complexité et sa richesse, il dépasse 
énormément les multiples autres codes person-
nels qui nous sont attribués ou que nous nous 
donnons.

l’idéal
Chacun naît donc unique, dans un environnement 
familial et social diversifi é. L’idéal, pour la famille 
et pour la société, consiste à permettre que cha-
que nouvel être humain puisse épanouir la per-
sonne unique qu’il est, qu’il restera.
En plus des besoins généraux et essentiels d’ali-
mentation, d’habillement, de logement, de bien-
être, de soins médicaux, d’amour, d’éducation, 
de sens à donner à sa vie, de projets collectifs… 
il est nécessaire que chacun puisse développer 
ses aptitudes plus personnelles, ses meilleures 
aspirations. Dans la pratique, chacun grandit, 
prend sa place dans la société, chacun s’épa-
nouit en recevant des autres, en apportant aux 
autres, dans un esprit d’égalité, de fraternité, de 
complémentarité.
L’article 1 de la Déclaration Universelle des droits 
de l’homme le précise bien : « Tous les êtres hu-
mains naissent libres et égaux en dignité et en 
droits. Ils sont doués de raison et de conscience 
et doivent agir les uns envers les autres dans un 
esprit de fraternité ».
En totale logique humaine, les personnes très 
desservies en santé, en capacités profession-
nelles, trouvent tout naturellement, comme les 

autres, leur place dans la société, par des répon-
ses les mieux appropriées à leurs besoins, à leurs 
diverses limites et capacités.

dEs obstaClEs
Il n’est point besoin de donner des détails, nous 
le savons bien : les réalités sont très éloignées de 
cet idéal ! Pourquoi ?.
Nous tournons trop souvent le dos à cette pers-
pective que chacun est unique et sera heureux 
en le demeurant, sans envier, sans jalouser les 
autres.
Tout commence dès l’école. Dans une famille, un 
enfant apprend bien, l’autre plus diffi cilement. Le-
quel est le plus souvent valorisé, au détriment de 
l’autre ?
La bonne note à l’école ne suffi t pas… Beaucoup 
aiment qu’il y ait un classement… Et c’est parti… 
il ne s’agit plus seulement de développer au mieux 
ses capacités, on cherche à se faire une place, à 
être reconnu, en se situant au-dessus des autres. 
Certes, une certaine émulation est motivante, et 
même nécessaire.
Mais regardons ce qui se passe par la suite 
dans la vie professionnelle où chacun est sans 
cesse poussé à devenir « meilleur », c’est-à-dire 
plus « productif », rapportant plus d’argent que 
l’autre… Il faut être des « battants », des « ga-
gnants » toujours plus « performants »… ce qui 
signifi e faire des « battus », des « perdants », des 
« éliminés »… par tous les moyens possibles. 
Seul compte le résultat. Tout est permis pour 
« rester en tête »… jusqu’au jour où les gagnants 
d’un moment se retrouvent, parfois, à leur tour, 
« largués » comme une machine usée.

dEs PistEs dangEREusEs
Nous vivons dans une société où le but n’est pas, 
en général, l’épanouissement de tous, grâce au 
souci et à l’apport de chacun. Pensons également 
à la place donnée à l’argent, pour faire posséder 
et faire consommer toujours plus.
Quand on est acculé à accomplir des perfor-
mances qui dépassent nos capacités physiques, 
quand on est obligé de faire subir à d’autres, ou 
de subir soi-même, des pressions, des qqq
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Dossier

injustices… la tentation est grande, alors, de re-
courir à des produits, de puiser à des sources 
d’illusions qui permettent :
•  d’accomplir des performances physiques, 

sportives,
•  de surmonter la honte de mettre en œuvre des 

actions agressives, déshumanisantes,
•  d’atténuer son stress, son anxiété, sa dépres-

sion.
Et ce sont alors le dopage, l’alcoolisme, les re-
cours intensifs aux stimulants, tranquillisants, 
anti-dépresseurs et les autres produits légaux 
ou illégaux.

la RéussitE : dEvEniR, 
dEmEuRER soi-mÊmE
Evidemment, tout n’est pas négatif, noir, affreux, 
déprimant, dans notre société actuelle.
Je sais que bien des lecteurs ne vivent pas –ou 
ne vivent plus– ces douloureuses situations.
Nous pouvons nous souvenir, avec reconnais-
sance, de celles et ceux qui, à diverses périodes 
de notre vie, nous ont aimés, nous ont aidés à 
devenir nous-mêmes, à prendre confi ance en 
nous, à nous instruire, à donner sens à notre 
vie, à acquérir une formation, à connaître une 
vie professionnelle épanouissante, à développer 
des capacités humaines, des talents, à prendre 
divers engagements : dans la vie associative, 
etc…
Quant à celles et ceux qui, momentanément ou 
pendant longtemps, s’étaient égarés sur l’une 
ou plusieurs de ces pistes dangereuses évo-
quées précédemment, et s’en sont sortis, ils sa-
vent combien des mains tendues et des cœurs 
ouverts ont été autant de soutiens et de chaudes 
lumières qui leur ont permis de redevenir eux-
mêmes. Certains se sont ensuite découverts 
des goûts, des capacités, des plaisirs vraiment 
nouveaux, dans le domaine manuel, culturel ou 
associatif. Ils sont alors devenus pleinement 
eux-mêmes. Ils continuent de mettre en œuvre 
ces nouveaux talents, de nouveaux plaisirs. Ils 
offrent à d’autres cet accueil, cette amitié, ces 
soutiens qui leur ont permis, un jour, de sortir 
d’un chemin de souffrance, de solitude, de dé-
sespoir, pour renaître dans la vie : dans la santé, 
dans l’amour de soi, dans l’amour des autres.

uniquEs Et solidaiREs
Chacun est unique, chacun vit essentiellement 
grâce à ce qu’il reçoit des autres. Nous rece-

vons toujours plus que nous donnons. Soyons 
concrets :
•  Quand je prends un repas ordinaire, combien 

de personnes ont travaillé pour moi, pour que 
j’aie, sur la table, dans mon assiette : du pota-
ge, une tranche de pain, de la viande, du beur-
re, des légumes, du fromage ou un yaourt, un 
fruit ? (pensons aux producteurs, aux indus-
triels, aux transporteurs, aux commerçants, 
sans oublier les matériels utilisés pour la pro-
duction, la transformation, le conditionnement, 
l’acheminement de tous ces produits).

•  Qui est le plus important dans la construction 
d’une maison, d’un immeuble ? L’architecte, le 
maçon, le couvreur, le plombier ? S’il n’y avait 
que l’architecte, nous en resterions à un projet 
sur papier ou autre support. Et que ferait le 
maçon s’il n’y avait pas des tailleurs de pierre, 
des briqueteries, des fabricants de parpaings, 
des cimenteries ?

Bref, chacun a sa valeur, chacun est unique… 
et nécessaire. Et nous sommes liés les uns aux 
autres de multiples façons, pour le meilleur et 
pour le pire.

Le meilleur l’emporte quand nous devenons 
nous-mêmes, sans recherche de supériorité.
Conscients de tout ce que nous avons reçu et 
recevons…. donnons à d’autres, donnons-nous, 
du bonheur :
•  en prenant soin de notre corps,
•  en développant le meilleur de nos goûts et ca-

pacités,
•  en étant bienveillant : à l’égard de soi, des 

autres, de l’environnement,
•  en créant du lien social.
Ainsi nous ressentons que nous avons notre 
place au milieu des autres.

vis au PRésEnt
Ces propos peuvent susciter, chez certains, des 
regrets concernant le passé et ne pas calmer 
une peur de l’avenir.
Alors, approprions-nous ces lignes extraites 
d’un poème anonyme :
« Le moment présent est une frêle passerelle : si 
tu le charges des regrets d’hier, de l’inquiétude 
de demain, la passerelle cède et tu perds pied. 
Vis le jour d’aujourd’hui ». 

Pierre Boidin

qqq
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 Dossier

Convivialité
Le mot convivialité me fait toujours penser à une chanson de Georges 
Brassens « l’Auvergnat » ;
je ne sais pourquoi mais c’est elle qui surgit tout de suite dans ma tête.
Brassens l’a écrite, suite à sa rencontre avec l’Abbé Pierre en 1954. Celui-
ci lui a donné matière, par sa forte personnalité et surtout son immense 
générosité, à un des plus beaux textes sur l’accueil et la tolérance. 

qToutes les paroles de cette chanson expriment 
la reconnaissance d’un personnage pauvre et 
perdu pour tous ceux qui l’ont secouru dans un 
moment de grande détresse et lui ont offert re-
fuge et chaleur.
Je ne peux pas me priver du plaisir de vous en 
citer un passage :

« …Elle est à toi cette chanson
Toi l’étranger qui sans façon
D’un air malheureux m’as souri
Lorsque les gendarmes m’ont pris
Toi qui n’as pas applaudi quand
Les croquantes et les croquants
Tous les gens bien intentionnés
Riaient de me voir emmené.
Ce n’était rien qu’un peu de miel
Mais il m’avait chauffé le corps
Et dans mon âme il brûle encore
A la manièr’ d’un grand soleil

Toi l’étranger quand tu mourras
Quand le croqu’mort t’emportera
Qu’il te conduise à travers ciel
Au père éternel… »

Voilà l’image que j’ai de la véritable convivialité, 
de celle qui est sans calcul, généreuse et surtout 
bienveillante.
Elle ne peut que nous faire penser à ce que de-
vrait toujours être notre rôle vis-à-vis de celle ou 

celui qui pousse la porte de notre Mouvement en 
souhaitant surtout y rencontrer de la compréhen-
sion. Une attitude naturelle et sincère vaut mieux 
que tous les beaux discours. 

Je me souviens que lorsque j’ai eu mon premier 
contact avec Vie Libre, j’ai rencontré
lors d’une réunion, une femme qui m’a accueillie 
avec beaucoup de gentillesse.

Certes, je n’étais à l’époque qu’une sympathisan-
te mais ce qu’elle m’apportait correspondait tout 
à fait à quelque chose que je cherchais depuis 
longtemps inconsciemment : simplicité, chaleur 
et attention et surtout l’image d’un foyer, qu’en-
fant, je n’avais jamais connue … 
Denise est restée et reste mon amie depuis tou-
tes ces années et est à l’origine de mes
27 ans de militantisme…

Continuons toutes et tous, à être des « auver-
gnats » ; c’est alors qu’un jour, à leur tour, beau-
coup de buveuses et buveurs guéris pourront 
chanter :

« Elle est à toi cette chanson,
Toi l’auvergnat qui sans façon
M’as donné quatre bouts de bois
Quand dans ma vie il faisait froid »… 

   Christiane Cambot 
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Dossier

« S’engager, c’est répondre à un 
besoin : celui d’aider les autres »

q« Pour moi s’engager, c’est d’abord se lancer 
dans une aventure, s’adapter à une structure telle 
que l’association « Vie Libre ». Mais aussi res-
pecter son engagement vis à vis des autres et 
parfois subir les contraintes que cela impose. Je 
me suis engagé dans ce mouvement car je pense 
sincèrement que certaines personnes ont besoin 
de moi, et leur rendre ce service est un réel plai-
sir d’autant plus que j’apprécie énormément leur 
compagnie, je me suis en quelque sorte attaché 
aux personnes de ce mouvement. Aider ces per-
sonnes en diffi culté m’est très important : c’est 
pourquoi s’engager, pour moi, c’est vraiment 
aider jusqu’au bout et tenir ses promesses 
d’engagement, autrement dit mener une ac-
tion à terme. 

Etre bénévole, c’est se sentir concerné par les 
objectifs de l’association. Il s’agit d’une activité 
choisie et généreuse. Le volontariat bénéfi cie à 
la fois à la société dans son ensemble et au bé-
névole lui-même. Sa contribution est importante. 
Il renforce la cohésion sociale en créant entre les 
citoyens un esprit de confi ance et de réciprocité. 
Il y a de quoi faire pour qui veut bien donner un 
peu de son temps. 

JE m’EngagE dans lE mouvEmEnt 
PouR Y FaiRE quoi ? 
•  Faire connaître et promouvoir ses objectifs
•  Respecter ses valeurs dans une stricte neutra-

lité politique ou religieuse
•  Respecter la confi dentialité de ce qui est 

entendu en réunions ou au téléphone
•  Respecter mon propre engagement sur le 

plan pratique (horaires, disponibilité…)
•  Un bénévole est plus pragmatiquement 

« celui qui s’engage librement pour mener 
une action non salariée en direction d’autrui, 
en dehors de son temps professionnel et fami-
lial »… Une autre défi nition « Le bénévole est 
celui qui s’engage, de son plein gré, de manière 
désintéressée, dans une action organisée au 
service de la communauté ».

 

Les raisons et les motivations dans notre asso-
ciation sont aussi diverses que variées, mais ces 
personnes se sentent valorisées par leur investis-
sement dénué de toute volonté mercantile.

Les actifs quittent pour quelques heures ou quel-
ques jours le monde du travail et ses rémunéra-
tions ; les retraités - après une vie de labeur dans 
les usines, les bureaux et autres activités - retrou-
vent les plaisirs du travail et de l’activité sans les 
contraintes hiérarchiques. La liberté est de choisir 
selon son temps libre et sa volonté de venir pas-
ser un bon moment, partager un café et discuter 
de façon très conviviale.

Ces femmes et ces hommes - jeunes et moins 
jeunes - venus de tous horizons professionnels et 
sociaux se retrouvent pour donner de leur temps, 
de leurs compétences, apporter leur énergie et 
leur joie de vivre.

La récompense de l’engagement se traduit 
par la satisfaction et le plaisir ressentis par 
les bénéfi ciaires de leurs bienfaits et de leur 
constante attention.

Bernard Mouthon

Membre par obligation d’une équipe de base, profondément imprégné de 
l’esprit du Mouvement, le délégué assume, dans l’amitié et la modestie, les 
responsabilités qui lui sont confi ées dans un souci très affi rmé du respect 
des décisions de son comité.
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Partenariat

Vie Libre Mulhouse et Habitat 
Humanisme Alsace : 
un partenariat à reproduire

logER...
L'insertion par le logement, voici 
le fondement principal d'Habitat 
et Humanisme. Depuis 24 ans, 
l'association permet à des fa-
milles et des personnes seules en 
diffi culté d'accéder à un logement 
décent, à faible loyer. La mixité 
sociale s'inscrit au coeur des ob-
jectifs de l'association. Habitat et 
Humanisme propose essentiel-
lement des logements implantés 
dans des quartiers équilibrés, 
équipés et accessibles, et tend à 
favoriser le « vivre ensemble » au 
coeur des villes. 

aCComPagnER...
En plus d'offrir un toit à ces fa-
milles fragilisées, l'association 
permet aux locataires de béné-
fi cier d'un accompagnement de 
proximité favorisant l'autonomie, 
la recréation du lien social et sur-
tout, le retour à l'estime de soi. 
Visites amicales, démarches ad-
ministratives, recherche d'emploi, 
bricolage, visite du quartier mais 
aussi faire connaître les réseaux 
partenaires et les institutions 
concernant l’emploi, la santé, les 
loisirs, les vacances, et organiser 
des activités collectives convivia-
les (repas, sorties culturelles ...). 
Le rôle des bénévoles est essentiel 
pour permettre aux accidentés de 
la vie de se remettre debout. 

donnER du sEns À son aRgEnt
Tout cela est possible grâce aux 
dons et au large éventail de pro-
duits d'épargne solidaire que 
l'association a mis au point. Pour 
fi nancer son action, Habitat et 
Humanisme invite les épargnants 
à s'engager à ses côtés pour fa-
voriser le logement des personnes 
en diffi culté. Elle propose diverses 

solutions : souscription d'actions 
auprès de sa Société Foncière – 
qui achète et réhabilite des loge-
ments -, livrets d'épargne, fonds 
commun de placement (FCP), 
assurance-vie, pour lesquels les 
épargnants acceptent de partager 
une partie du revenu de leur pla-
cement au profi t de l'association.

a mulHousE, viE libRE Et 
Habitat Et HumanismE 
tRavaillEnt main 
dans la main
C'est en parcourant la presse lo-
cale que Bernard Mouthon, res-
ponsable de la section Vie Libre 
Mulhouse, a connu l'antenne lo-
cale Habitat et Humanisme. Voi-
là bientôt deux ans et demi qu'il 
accompagne trois familles logées 
par Habitat et Humanisme à 
Bourtzwiller, un quartier de Mul-
house. L'antenne avait besoin, à 
ses côtés, d'une personne compé-
tente pour accompagner les loca-
taires et leur famille qui peuvent 
rencontrer des 
problématiques 
d'addictions. Le 
travail de Vie Li-
bre est essentiel et 
complémentaire à 
l'action d'Habitat 
et Humanisme. Il 
consiste à secon-
der et compléter 
l'action des béné-
voles parfois dé-
munis lorsque le 
locataire est dé-
pendant à l'égard 
de l'alcool. 
Depuis quelques 
mois, Vie Libre est 
pleinement inté-
gré à l'association 
Habitat et Huma-

nisme. Bernard Mouthon est de-
venu membre du conseil d'admi-
nistration. Il compte apporter ses 
compétences et son savoir-faire 
auprès des bénévoles d'Habitat et 
Humanisme de la région Alsace. 
Un partenariat utile et effi cace qui 
pourrait être reproduit entre les 
sections et les associations locales 
Habitat et Humanisme. Une dé-
légation de la Fédération Habitat 
et Humanisme et René Delahaye, 
Président National du Mouvement 
Vie libre, se sont rencontrés ré-
cemment à Paris pour favoriser 
et développer les coopérations de 
terrain.

Le mouvement Habitat et Humanisme agit depuis 24 
ans en faveur des mal-logés. Créé à Lyon en 1985 par 
Bernard Devert, ancien professionnel de l’immobilier 
devenu prêtre, Habitat et Humanisme a permis à plus 
de 10 000 familles en diffi culté de se loger dignement. 
1 650 logements sont aujourd’hui propriétés de la 
Foncière d’Habitat et Humanisme et 2 900 logements 
sont apportés par des propriétaires privés ou publics 
et gérés par l’association. C’est aujourd’hui une 
Fédération reconnue d’utilité publique composée de 
47 associations couvrant 60 départements. 

Pour contacter l’association : 
Habitat et Humanisme - 69 chemin de Vassieux 
69 300 CALUIRE - tél : 04.72.27.42.58 
e-mail : federation@habitat-humanisme.org
site internet : www.habitat-humanisme.org
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Formation

Stages nationaux 2009

Comment vous y rendre ?
En RER :
	 • �Au départ de la gare de PARIS-AUSTERLITZ – prendre la ligne C du RER en direction de 

la gare de DOURDAN LA FORET. 
	 • Descendre à la gare de SAINT CHERON.
	 • �Le Centre MOROGUES SAULTY est situé à 4 mn à pied de la gare RER de SAINT CHE-

RON.
	 • �En sortant de la gare, traverser l’avenue de la gare pour remonter la ruelle PAJADON. 

Traverser la place, vous êtes rue Paul Payenneville.
En voiture :
	 • �Situé à 45 km de PARIS, le Centre MOROGUES SAULTY se trouve au cœur du village de 

SAINT CHERON.
	 • Pour vous rendre à SAINT CHERON rejoindre la N20
	 • Prendre la D97 en direction de DOURDAN
	 • Suivre la direction de BREUILLET – DOURDAN – SAINT CHERON par la D116

Suite à la fermeture de l’INJEP de MARLY LE ROI, les prochains stages nationaux auront lieu 
à SAINT CHERON : �

Dates Lieu Types Nombre de 
participants

Du 13 au 18 Juillet SAINT CHERON  2ème Degré 20

Du 7 au 12 Septembre SAINT CHERON  Formateurs 15

Du 21 au 26 Septembre SAINT CHERON 1er degré 20

 Du 19 au 24 Octobre SAINT CHERON  Responsables 20

ICI

ICI

CENTRE MOROGUES SAULTY 
4 Rue de Payenneville 
91530 SAINT CHERON 

Tél : 01 64 56 63 12
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Thème du trimestre

Comité Départemental Gironde
Notre action : sensibilisation auprès des jeunes en 
milieu scolaire
q En décembre 2006, 2 militants 
VIE LIBRE GIRONDE ont bénéficié 
d’une formation organisée dans le 
cadre «  GUIDE DESCO-PREVEN-
TION des CONDUITES ADDIC-
TIVES  » financée par la MILDT 
(Mission Interministérielle Lutte 
Drogues et Toxicomanie) selon le 
plan gouvernemental 2004-2008 
dans le programme du PRSP (Plan 
Régional Santé Publique). 

A l’issue de cette formation et à 
la demande de l’Inspection Aca-
démique de BORDEAUX, les deux 
stagiaires ont présenté un projet 
de méthode d’intervention pour 
les élèves des classes de collèges 
et de lycées. Accepté, il a permis 
notre inscription dans le réper-
toire académique en septembre 
2007.
C’est donc à la demande des 
Chefs d’Etablissement ou de 
l’équipe pédagogique que nous 
rencontrons, que nous proposons 
notre méthodologie. Nous défi-
nissons ensemble le jour, heure, 
classes, nombre d’élèves, de mi-
litants et les messages à diffuser 
selon les demandes des équipes 
d’établissement.
Depuis janvier 2008, nous som-
mes très fortement sollicités par 
les collèges, les lycées pour sensi-
biliser ces jeunes, de la 5ème à la 
terminale mais aussi cette année 
avec des élèves de BTS, aux dan-
gers de la consommation exces-
sive mais aussi, hélas, régulière 
puisque les infirmières constatent 
des consommations de plus en 
plus précoces.
Notre message n’est pas d’interdi-
re, mais bien au contraire d’éclai-
rer ces jeunes dans leur choix 
pour mieux gérer les influences 
du groupe, pour savoir dire NON.

Nous souhaitons que ces jeunes 
deviennent des consommateurs 
modérés parce qu’avertis des 
conséquences pour ne pas deve-
nir dépendants du produit.
En 2007, lors des demandes de 
subventions, le Comité Départe-
mental a, en partie, ciblé ses ob-
jectifs sur les JEUNES.

En 2008, nous avons réalisé ces 
actions en faveur des JEUNES en 
MILIEU SCOLAIRE. Après accord 
des délégués départementaux, 
une partie des subventions al-
louées a permis l’achat d’un or-
dinateur portable, d’ampli et de 
vidéo projecteur. 
Nous commençons par présenter 
notre MOUVEMENT VIE LIBRE, 
puis nous abordons les risques 
sur la santé à court terme mais 
aussi sanitaires à long terme, la 
réglementation, l’alcool au vo-
lant, l’alcool qui peut conduire à 
la détention (l’exposé est fait par 
l’un de nos DVLP qui vient par-
ler de son activité dans le milieu 
carcéral), une vidéo pour débat-
tre sur la biture express ou binge 
drinking, les pièges des prémix, 
l’overdose éthylique et le SAF, un 
diaporama VRAI/FAUX pour tes-
ter leurs connaissances. 
Nos interventions sont appréciées 
par l’équipe pédagogique mais 
aussi par les élèves à l’écoute de 
nos prestations, attentifs et silen-
cieux lors de nos témoignages. 
Ils nous surprennent dans l’inté-
rêt qu’ils portent à ces moments 
d’échanges avec nos réponses 
sans tabou à leurs questions sur 
nos parcours.
Des moments très forts jusqu’à 
nous applaudir car ils sentent 
bien nos émotions mais aussi nos 
souffrances anciennes.

Nos récompenses sont multiples 
comme ces jeunes qui préfèrent 
rester avec nous pour prolonger 
la rencontre en se «  privant de 
récréation  », « dommage, c’est 
trop court  »,  « c’est bien ce que 
vous faîtes ou tout simplement un 
merci avec des poignets de mains 
à chacun.
Un projet « MODERALCOOL » mis 
en place avec le Bureau Informa-
tion Jeunesse, mandaté par une 
Mairie pour une journée dans un 
lycée a été un succès : avec inter-
ventions matin et après midi, la 
tenue d’un stand avec les lunet-
tes de simulation d’alcoolémie qui 
ont donné une grande dynamique 
aux élèves et à certains profes-
seurs qui ont accepté de se prêter 
à l’exercice ludique.
Moins joyeux et plus sensibles, 
ceux qui viennent en dehors de 
l’intervention nous parler de ce 
qu’ils vivent dans le foyer familial, 
relations conflictuelles violence, 
alcoolisation de l’un des parents, 
un frère, un camarade, mais aus-
si de leur propre consommation 
pour oublier. Pour oublier quoi ? 
Ils ne savent pas l’expliquer. Des 
gosses qui viennent en larmes 
pour exprimer ce trop plein sur 
ce sujet délicat qui les fait souf-
frir, mais aussi libératoire  : en-
fin des personnes qui « en par-
lent ».
Pour nous, c’est très fort. Nous les 
remercions pour cette confiance 
en leur laissant nos points ren-
contres, numéros de téléphone, 
si besoin, afin de nous contacter 
pour une aide.

Nous remercions toutes les équi-
pes pédagogiques qui nous ac-
cueillent toujours très chaleureu-
sement et qui apprécient qqq
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Assemblée 
Générale 2009
Le 5 février dernier, nous vous adressions 
un courrier concernant un sondage sur 
le déroulement de l’assemblée générale 
2009 : êtes-vous d’accord pour la tenue de 
l’Assemblée Générale sur une journée ?

q Ce courrier a été adressé aux 341 structures qui com-
posent le mouvement (sections, présections, comités dé-
partementaux et régionaux).
91 structures nous ont répondu : 69 sont d’accord avec la 
proposition et 28 ont voté contre.

Donc l’Assemblée Générale 2009 commencera le samedi 
28 novembre à 14h00 et se terminera le dimanche 29 
novembre à 12h00.

Quant aux Conseil d’Administration et Comité National, le 
premier débutera le jeudi 26 novembre à 14h00 et se ter-
minera le vendredi 27 novembre à 12h00, le deuxième dé-
butera ce même 27 novembre à 14h00 pour finir le samedi 
28 novembre à 12h00.

Cette assemblée se déroulera 
au CREPS de Bourges (18).
Il se situe à 5 km de la gare, la section Vie Libre locale y 
organisera un accueil pour les délégués qui seront pris en 
charge pour être amenés au CREPS.
Ce CREPS peut accueillir 155 personnes et comprend 30 
chambres à 3 lits, 20 chambres à 2 lits et 18 chambres 
pour des couples.

Il n’y a pas de chambre individuelle et nous ne pourrons 
donc pas satisfaire toute demande pour être seul dans sa 
chambre.

L’INJEP de Marly le Roi était très souple au niveau des réser-
vations, ce qui n’est pas le cas pour le CREPS de Bourges.

Aussi, il faudra impérativement respecter les délais pour 
s’inscrire. De plus, toute nuit réservée, tout repas com-
mandé seront facturés même si les personnes ne s’y sont 
pas présentées.

Des informations complémentaires vous seront fournies 
avec les bulletins d’inscription.

		  René Delahaye

nos prestations mais aussi 
les élèves pour leur attention, leur 
écoute, leur respect et leurs confi-
dences.

TOUT CELA NOUS MOTIVE POUR 
CONTINUER et mieux encore nous 
améliorer.

Nous pensons notre bilan positif.
Nous avons commencé en 2008  : 
2 lycées, 3 collèges (674 élèves ren-
contrés).
Pour l’année scolaire 2008/2009  : 
7 lycées, 5 collèges, 63 classes (1 522 
élèves rencontrés et 569,50 heures 
totales d’interventions) et en juin 
2009 une invitation pour participer 
au CESC (Comité Education Santé et 
Citoyenneté) d’un collège qui renou-
velle sa confiance pour 2009/2010.
«  Victimes  » de notre succès, c’est 
pour 2010 déjà des contacts prévus 
et de nouveaux établissements inté-
ressés qui ont eu des échos.
Notre réussite est due à l’harmonie 
qui se forme et qui fonctionne dans 
la méthodologie appliquée. Nous 
sommes cohérents dans nos propos 
lors de nos interventions, chacun 
ayant un rôle à jouer. Nous avons be-
soin de tous. Les uns sans les autres, 
notre action ne pourrait être aussi 
positive.

Nous devons respecter les recom-
mandations de l’Inspection Acadé-
mique en maîtrisant nos comporte-
ments avec les élèves pendant nos 
interventions et par la présence 
indispensable d’un représentant de 
l’établissement. 
Notre force se résume par l’Amitié 
qui se dégage pour donner une bon-
ne image de notre Mouvement VIE 
LIBRE. 

REMERCIEMENT à tous les militants 
qui acceptent de témoigner sur leur 
parcours et leur vécu.

Francine Chavanel 

qqq
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Psychopratique

Susceptibilité dans l’alcoolisme

q Lorsque Bernard MOUTHON, mon 
ami de VIE LIBRE (avec qui j’ai tant 
appris sur la maladie et l’accompa-
gnement des personnes touchées par 
le problème alcool) m’a demandé 
d’écrire quelque chose sur la suscep-
tibilité, l’irritabilité des personnes 
dépendantes, je me suis dit qu’il me 
posait là une sacrée colle ! Il n’y a pas 
selon moi de signification unique, elle 
est propre à chacun.

Voici ce que Bernard m’écrit : 
«Comment changer ? Comment ne 
plus être susceptible ? La susceptibi-
lité est-ce se surestimer ?
Si on prend mal les remarques des 
autres, est-ce que cela veut dire qu’on 
a une haute estime de soi ? On aurait 
tendance à penser le contraire, c’est-
à-dire que la susceptibilité est une 
marque de manque de confiance en 
soi.»

La susceptibilité du 
malade alcoolique :
Les comportements irascibles, la sus-
ceptibilité sont la partie apparente de 
l’iceberg ! Ils ne font que signaler une 
grande sensibilité souvent refoulée, 
non acceptée, en grande partie vé-
cue dans la souffrance et la solitude. 
Les difficultés sur le plan de l’identité 
personnelle (on parle aussi de narcis-
sisme, «d’image de soi» dévalorisée) 
rendent les malades très fragiles aux 
frustrations.
La susceptibilité vient de la souffran-
ce. La souffrance de ne plus contrôler 
sa vie, la souffrance des proches, qui 
ne font plus confiance, finit par tou-
cher l’image que l’on a de soi. Honte 

et culpabilité compliquent encore plus 
la chose… alors on s’alcoolise pour 
échapper à cette souffrance.
Les psychologues savent bien que 
l’addiction quelle qu’elle soit, (ici à 
l’alcool), a des effets «d’aplatisse-
ment», «d’écrasement» de ce qui 
pourrait y avoir comme comporte-
ments si on n’était pas dépendant. Le 
recours à l’alcool, aux autres (compa-
gnons de bistrot) pris dans la même 
dépendance devient une impérative 
nécessité. 
Autrement dit, l’addiction fait dispa-
raître les autres traits de sa person-
nalité.

Bien sûr que cela a à voir avec «l’es-
time de soi» ou plutôt la perte de l’es-
time de soi. Elle a été tellement tou-
chée par le regard des autres, de la 
société, de ses proches, lorsque l’on 
buvait… On dit de lui (l’alcoolique) 
qu’il ment, on ne le croit plus, pire on 
ne le considère pas comme personne 
responsable. Comme si le fait d’être 
malade rendait les gens irresponsa-
bles ! 

C’est vrai sous l’effet de l’alcool on 
n’est plus «soi-même», on se trans-
forme, on devient comme le héros 
de l’histoire du «docteur Jekill et Mr 
Hide».
Et pourtant, la personne est sincère ! 
Elle dit souvent « le jour où je dirai 
non, ça s’arrêtera ! » Elle ne tient pas 
parole c’est tout. Il ne faut pas s’en 
moquer, ça l’aidera à franchir le pre-
mier pas vers la guérison.

La susceptibilité du 
buveur guéri :
Lorsqu’on s’en est sorti et que l’on 
vit bien sans alcool, que l’abstinence 
n’est plus un problème, je comprends 
que l’on soit susceptible, que l’on réa-
gisse à vif lorsque l’on se sent touché 
dans son amour propre pour ne pas 
être victime une nouvelle fois du juge-
ment des autres. Mais à la différence 
du malade alcoolique, ça va dans le 
bon sens. Il n’y a plus la frustration 
ou un sentiment de honte. La réacti-
vité du buveur guéri étonne l’entou-

rage, mais elle est sereine, pondérée, 
riche de significations.
Sans doute la personne guérie de sa 
dépendance à l’alcool reste aux yeux 
des autres susceptible, mais elle veut 
faire passer un message : « Autrefois, 
l’alcool prenait toute la place dans ma 
vie au point de ne plus m’investir dans 
quoi que ce soit. Aujourd’hui traitez-moi 
comme une personne responsable capa-
ble de prendre sa vie en main ! ».

Tu vois Bernard j’aurais tendance à 
penser comme toi, quand on est sorti 
de l’enfer, être susceptible, c’est la 
preuve que l’on a retrouvé le pouvoir 
d’agir, que l’on croit en ses capacités 
et que l’on a retrouvé la confiance 
en soi. Je préfèrerai dire que l’on est 
réactif dans le bon sens du terme, que 
l’on se sert de l’expérience de la ma-
ladie pour faire passer un message : 

« Expliquer que la dépendance à l’al-
cool se soigne, lutter contre les idées 
reçues et l’exclusion dont sont parfois 
victimes les malades. »

Dans un groupe de parole que j’anime 
avec une collègue infirmière, les té-
moignages ne manquent pas sur des 
situations vécues où les gens ont ten-
dance à faire attention à la place de 
la personne concernée, même quand 
elle est guérie de son alcoolisme !

Pour finir, je laisse la parole à 
quelqu’un ayant vécu cela.
Lors d’un pot de départ à la retrai-
te, un membre du personnel sert du 
champagne à tout le monde mais 
s’exclame au moment de servir un 
de ses collègues connu pour avoir été 
malade alcoolique : « Ah oui pour toi 
il faut te servir autre chose ! ». 
Voici sa réaction qui résume d’une 
certaine façon mon propos :
« C’est irritant, on a l’impression que 
l’on n’est toujours pas considéré com-
me une personne responsable ! Qu’on 
nous laisse le choix ! On dirait que 
l’on n’est pas considéré comme une 
personne adulte ! »

Gérard Koubi 
Psychologue
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